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                    Le saint Esclavage, fondé sur l’exemple de Jésus-Christ ? 

Le mot de l’aumônier 
 

Grignion de Montfort affirme que le saint Es-
clavage est « une dévotion fondée sur l’exemple de 
Jésus-Christ »1. Toute vraie dévotion à Jésus-Christ, 
pour être véritable et authentique, doit être fondée sur 
l’Évangile. Le saint Esclavage l’est-il vraiment ? 

La Foi enseigne que, sans la grâce, l’homme 
ne peut pas ne pas pécher. Et Jésus-Christ enseigne 
que le péché est un esclavage : « Celui qui fait le pé-
ché, est esclave du péché. »2 C’est pourquoi, en vertu 
de la loi de Récapitulation3, le Fils de Dieu a voulu 
accomplir la Rédemption en prenant la condition 
d’esclave : « Ayez en vous les sentiments qui furent 
dans le Christ Jésus. Étant de condition divine, Il ne 
retint pas avidement le rang qui L’égalait à Dieu ; 
mais Il se dépouilla Lui-même en prenant la condi-
tion d’esclave, se faisant semblable aux hommes ; et 
reconnu à son aspect pour un homme, Il s’abaissa en 
se faisant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la 
Croix. »4 Saint Paul enseigne donc que le Fils de 
Dieu a assumé une nature humaine pour ressembler, 
hormis le péché, aux hommes, esclaves du péché. 
Mais cette ressemblance n’a pas été qu’extérieure. 
Jésus-Christ était animé par ce que l’on pourrait ap-
peler l’esprit du saint Esclavage. Il en avait les sen-
timents, comme l’affirme saint Paul. L’exemple don-
né par le Christ, le Jeudi saint avant la Cène à la 
veille de mourir sur la Croix, le prouve : Jésus 
s’abaisse « jusqu’à remplir envers d’humbles mortels 
un rôle réservé alors aux esclaves »5. Il lave les pieds 
de ses Apôtres. Et quand Jésus-Christ résume sa spi-
ritualité, Il le fait, comme d’habitude, à partir des 
scènes quotidiennes de son existence. Il profite pro-
bablement d’un spectacle fréquent à Jérusalem. Tan-
dis que l’un ou l’autre esclave révolté passe en por-
tant l’instrument de son supplice pour être crucifié au 
Golgotha, Jésus proclame : « Si quelqu’un veut venir 
après Moi, qu’il renonce à lui-même, et qu’il porte 
sa croix tous les jours, et qu’il Me suive ! »6 Comme 
s’Il disait en montrant le spectacle : « Vous voyez 
                                                 
1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 162. 
2 Saint Jean, VIII, 34. 
3 La préface  de la Sainte Croix résume parfaitement cette loi divine : Afin que… 
celui qui avait triomphé par le bois, par le bois fût vaincu ! 
4 Saint Paul, épître aux Philippiens, II, 5-8. 
5 Vie de Jésus-Christ, Fillion, Letouzé et Ané, Paris, 1922. Tome III, p. 344. 
6 Saint Matthieu, XVI, 24 ; saint Luc IX, 23. 

l’exigence du supplice ? Eh bien ! Comprenez 
l’exigence de la vie chrétienne ! » Non ! Les paroles 
du Christ n’étaient pas une simple figure de rhéto-
rique pour exciter ses disciples à la générosité… 

Jésus-Christ s’incarne donc pour racheter les 
âmes7, devenues esclaves du démon par leurs péchés. 
Il va donc se laisser vendre par Judas, comme un es-
clave, pour trente sicles d’argent8. C’était la somme 
qu’on versait quand on était la cause de la mort d’un 
esclave9. De plus, le Fils de Dieu n’a pas voulu 
s’incarner à l’époque de la pendaison, de la guillotine 
ou de la chaise électrique, mais à l’époque de la cru-
cifixion qui était le châtiment réservé aux esclaves 
révoltés. Quoi de plus adéquat pour le rachat des pé-
cheurs, esclaves du péché, révoltés contre Dieu ?  

C’est d’ailleurs sur la Croix que le Sauveur va 
nous enseigner, avec le plus d’éclat, le saint Escla-
vage. La crucifixion était un supplice inventé pour 
faire souffrir plutôt que pour faire mourir. Et c’est là 
que le démon attendait Notre-Seigneur : « Si je Lui 
arrache une seule impatience, j’aurais gagné ! » Le 
centurion, lui-même, avait vu des dizaines de cruci-
fiés : pas un seul qui ne mourrait dans l’impatience, 
la colère et la haine. Mais cette fois-ci, il voit un cru-
cifié pardonner à ses bourreaux et promettre le Para-
dis à l’un des deux larrons qui, quelques instants au-
paravant, L’insultait et Le blasphémait. « Le centu-
rion, voyant ce qui était arrivé, glorifia Dieu en di-
sant : certainement, cet homme était juste ! »10 Voilà 
le triomphe du saint Esclavage de Jésus-Christ sur 
l’esclavage du péché ! 

Il ne fait donc aucun doute que le saint Escla-
vage soit « fondé sur l’exemple de Jésus-Christ ». 
C’est une authentique dévotion inspirée par la con-
templation de l’exemple du Sauveur. Et il faut affir-
mer sans hésiter, avec Grignion de Montfort, qu’on 
ne peut le condamner « sans renverser les fonde-
ments du christianisme. »11 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
7 C’est ce que signifie le mot Rédemption, du latin redimere, racheter. 
8 Saint Matthieu (XXVII, 3) est le seul évangéliste à préciser la somme d’argent. 
9 Les quatre Évangiles en un seul, Ch. Weber, 117ᵉ édition, Librairie cana-
dienne, 1945, p. 405, note d. 
10 Saint Luc, XXIII, 47. Le mot juste dans l’Écriture sainte veut dire saint. 
11 VD 163. 



La dizaine méditée  
à la Montfort 

pour les 
enfants 

         
 

Cinquième mystère joyeux 
 

Le Recouvrement de Jésus au temple 
 
 

     Nous Vous offrons, Seigneur Jésus, cette cin-
quième dizaine en l’honneur de votre Recouvre-
ment au temple, par Marie, au milieu des docteurs, 
et nous Vous demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la véritable sa-
gesse. Ainsi soit-il.  
 

     Notre Père... 
 

     [Puis aux 10 Ave :] 
 

     1. Tous les ans, Joseph et Marie se rendaient à  
Jérusalem pour célébrer la Pâque.  
     2. La sainte Famille s’y rendit lorsque Jésus eût 
12 ans, car les jeunes garçons devenaient « Fils de la 
Loi » et devaient participer aux cérémonies.  
     3. Ô Jésus, faites-moi la grâce d’aimer toutes les 
cérémonies religieuses de l’Église. 
     4. Les jours saints étant passés, la sainte Famille 
prit le chemin du retour, mais Jésus resta au temple 
sans que personne ne s’en aperçoive. 
     5. Saint Joseph et la Sainte Vierge, ne trouvant 
pas Jésus parmi leurs parents et leurs amis, revinrent 
à Jérusalem pour chercher Jésus. 
     6. Ô Jésus, lorsque j’ai le malheur de Vous perdre 
par le péché, faites-moi la grâce de Vous rechercher 
au plus vite en me confessant ! 
     7. Après trois jours d’inquiétude, ils trouvèrent 
Jésus au milieu des Docteurs de la Loi, les écoutant 
et les interrogeant, et tout le monde était en admira-
tion devant la sagesse de ses réponses. 
     8. Ô Jésus, faites que je travaille bien en classe : 
que j’écoute bien les cours, que j’apprenne bien mes 
leçons et que je réponde bien dans mes devoirs. 
     9. La Sainte Vierge dit à Jésus : « Mon Fils, pour-
quoi avez-Vous agi de la sorte ? Votre Père et moi, 
nous Vous avons cherché dans l’angoisse. » Jésus 
répondit : « Ne savez-vous pas que Je dois être aux 
affaires de mon Père ? » 
   10. Ô Jésus, faites je sois toujours appliqué aux af-
faires de mon Père, c’est-à-dire à mon devoir d’état.  
 

     Gloire au Père... [Puis :] 
     Grâces du mystère du Recouvrement de  
Jésus au temple, descendez dans nos âmes et rendez-
les vraiment sages. Ainsi soit-il. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
Rappel du plan (avec les numéros du Traité) :  
Introduction (1-13).  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119).  
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273). 
Chapitre I. Nature de la parfaite dévotion (120-133).  
Chapitre II. Motifs de la parfaite dévotion (134-212). 
Section I. Énumération des motifs eux-mêmes (134). 
Article I. 1° motif : Excellence de cette consécration (135-138). 
Article II. 2° motif : Exemples divins  
et pratique obligatoire de l’humilité (139-143). 
1° Exemple de Notre-Seigneur (139).  
2° Exemple des trois personnes divines (140-142). 
 

2° Exemple des trois personnes divines 
Le bienheureux résume ici ce qu’il a dit avec 

tout le détail aux numéros 14 à 39. À savoir : Dieu a 
voulu se servir de Marie avant, pendant et après 
l’Incarnation. Ainsi Il nous a montré jusqu’où nous-
mêmes nous devons pousser notre dépendance à 
l’égard de cette bonne Mère. Chacune des trois per-
sonnes divines n’a voulu agir que par Marie. Pou-
vons-nous sans un extrême aveuglement nous passer 
d’elle pour aller à Dieu et nous sacrifier à Dieu ?  

La raison de cette conduite nous est donnée 
par saint Bernard : Qui indignus eras cui daretur, 
datum est Mariæ ut per eam acciperes quidquid ha-
beres. C’est-à-dire : Dieu, voyant que nous sommes 
indignes de recevoir ses grâces immédiatement de sa 
main, Il les donne à Marie, afin que nous ayons par 
elle tout ce qu’Il veut nous donner » (3ᵉ sermon pour 
la Nativité du Seigneur, n° 10). N’est-il pas juste, dit 
encore saint Bernard (sermon sur l’Aqueduc, n° 18),  
que la grâce retourne à son auteur, sous forme de re-
connaissance, de respect et d’amour, par le même ca-
nal qui nous l’a apportée ? C’est faire plaisir à Dieu, 
puisque c’est imiter sa conduite.  

Les autres textes cités par le Père de  
Montfort, au n° 141, nous sont déjà connus (voir n° 
32).  

3° Pratique obligatoire de l’humilité 
Outre la nécessité pour nous d’imiter les 

exemples divins, un autre motif non moins impérieux 
nous oblige à recourir à Marie : c’est la conscience 
que nous devons avoir de notre indignité. Nous 
sommes tellement pécheurs et misérables ! Vouloir 



approcher de Dieu par nous-mêmes sans le secours 
d’aucun médiateur, serait le fait d’un grand orgueil et 
d’une sotte présomption. Or Dieu résiste aux orgueil-
leux et ne donne sa grâce qu’aux humbles. Pratiquer 
cette humilité en recourant à l’intercession de Marie 
est donc le meilleur moyen de s’assurer les faveurs 
divines (cf. 4ᵉ vérité fondamentale, nos 83-86). 

À suivre… 
 

Méditer 
les sermons 
du Père de Montfort 
 

L’amour et la douceur de Jésus  
(Livre des sermons, nos 80-90) 

 
Qu’est-ce que Jésus-Christ ? C’est l’amour, la dou-
ceur, la bénignité, l’humanité même ! 
     1) Jésus est doux selon les prophètes : comme un 
agneau qu’on mène à la boucherie (Isaïe, 42). 
     2) Jésus est doux en ses principes : Dieu est cha-
rité ; conçu par le Saint-Esprit qui est l’amour du 
Père et du Fils ; né de Marie la plus douce de toutes 
les créatures : Inter omnes mitis (Ave Maris Stella). 
     3) Jésus est doux en son Nom : Ecce Agnus Dei, 
dit son Précurseur qui Le connaissait bien… Un 
agneau, quoi de plus doux ? 
     4) Jésus est doux dans la manière dont Il est ve-
nu : Il était terrible avant son incarnation : on n’osait 
pas L’approcher, écouter sa voix, Le regarder, Lui 
parler. C’était le Dieu des vengeances : à peine avait-
on fait un péché, qu’il était suivi de supplice : la terre 
s’ouvrait (Coré, Dathan et Abiron). Mais depuis son 
Incarnation, Il a quitté ces terreurs et s’est rendu si 
familier et si abordable que tout le monde peut Lui 
parler, L’approcher et s’entretenir avec Lui. 
     5) Jésus est doux dans son visage : Jésus-Christ 
ravit les pasteurs en leur grossièreté, les rois en leur 
fierté, les personnes affligées et les enfants. 
     6) Jésus est doux en sa bouche : la loi de la clé-
mence est sur sa bouche… 
     7) Jésus est doux dans toute sa vie : petit envers 
les petits enfants ; tendre avec les affligés ; familier 
avec les pauvres ; condescendant avec les Apôtres ; 
miséricordieux avec les pécheurs. 
     8) Jésus est doux pendant sa Passion : au lave-
ment de pieds, au baiser de Judas, sur la Croix... 
     9) Jésus est doux après sa Résurrection : avec 
Marie Madeleine, les saintes femmes, Thomas… 
     10) Jésus est doux encore à présent : Il est monté 
au Ciel pour nous en ouvrir la porte et nous y atti-
rer…. 

 

Les merveilleux 
cantiques 
du Père Grignion… 
 

Montfort a composé une série de cantiques 
sur le mépris du monde et ses pièges. Dans le can-
tique sur le 2e « piège du monde », il fait une descrip-
tion de la psychologie des danseurs et décrit le rôle 
que tient le démon dans la danse… 
 

La danse et le bal  
 
Il se glisse dans la voix 
Pour chanter de bonne grâce. 
Il anime le hautbois 
Pour chanter sans qu’il se lasse ; 
Il y fait tous les agréments 
Et les sons des instruments. 
 

Il se glisse dans le corps 
Des danseurs et des danseuses 
Pour leur donner des transports 
De ses flammes amoureuses ; 
Il conduit les pieds et les yeux 
De ces pauvres malheureux. 
 

Leur corps est tout déréglé, 
Leur esprit est sans lumière, 
Leur cœur est ensorcelé : 
C’est ce que le diable opère, 
Leur faisant nommer scrupuleux 
Ceux qui ne font pas comme eux. 
 

Le démon chez les païens 
A ce tribut ordinaire, 
Il n’en cherche pas les biens, 
Mais qu’ils dansent pour lui plaire ; 
On tient que Satan leur promet 
Pour danser quelque bienfait. 
 

Les sorciers dans les sabbats 
Ont, dit-on, cette pratique : 
Ils font après leurs repas 
Une danse diabolique. 
C’est l’encens, le culte fatal 
De cet esprit infernal. 
 

Presque tous les réprouvés 
Croient la danse permise ; 
Mais ceux qui seront sauvés, 
Les vrais enfants de l’Église, 
L’ont tous en exécration, 
En abomination. 

À suivre… 
 

Cantique n° 79, strophes 7 à 12.  
Recueil du R.P. Fradet, s.m.m. 1932. 



Lettres reçues             
 

 « Je tiens à vous remercier pour votre bul-
letin qui ranime ma ferveur mariale de mois en mois. 
J’apprécie particulièrement les commentaires du 
Traité de la vraie dévotion. » 

 « [Les bulletins mensuels] Écrits bien pré-
cieux pour rester dans l’esprit de la Confrérie. » 

 

 

Histoire vraie ! 
La Vierge Marie 
n’est pas très œcuménique… 
  

Un de mes amis accueillit un jour dans un 
groupe de prière une personne venue du boud-
dhisme… Cette personne donna le témoignage sui-
vant.  

Elle avait chez elle, avant ce qu’elle appelait 
sa conversion, un petit oratoire à la gloire du Boud-
dha. Voulant y placer quelque ornement supplémen-
taire, elle se rendit dans un magasin d’art oriental, 
mais elle ne trouvait rien qui lui convint. Le mar-
chand vida ses étagères et ses tiroirs : rien ne faisait 
l’affaire. Au bout d’un moment, exaspéré, il finit par 
lui lancer : « Mettez donc une statue de la Sainte 
Vierge pendant que vous y êtes ! » Ce fut le déclic. 
« Pourquoi pas ! » se dit-elle. Elle changea de maga-
sin, acheta une statuette de la Vierge qu’elle plaça 
dans son oratoire, au milieu des autres objets. Elle 
continua d’y pratiquer sa méditation quotidienne et 
s’aperçut bientôt que, depuis quelque temps, elle dé-
pouillait son oratoire, déplaçant puis enlevant, l’une 
après l’autre, au fil des semaines, toutes les images 
qui lui semblaient superflues, jusqu’au jour où la 
Vierge offrant Jésus au monde occupa tout l’oratoire. 
C’est ainsi que cette personne sentit naître en elle le 
désir d’en savoir plus sur la religion catholique, 
qu’elle alla frapper à la porte du groupe de prière et 
demanda, peu après, à recevoir le baptême. 

Commentaire. Cette histoire est racontée 
dans le livre (style conciliaire) de Louis Sankalé, inti-
tulé Avec Marie au pas de l’Esprit (Fayard, 1991,  
p. 21), sous le titre Une question d’actualité.  

En 1991, cette question était d’autant plus 
d’actualité que, cinq ans plus tôt, à la réunion interre-
ligieuse d’Assise du 27 octobre 1986, une statue de 
Bouddha avait été posée sur le tabernacle d’une 
église (cf. Pierre m’aimes-tu ? Éd. Fideliter, 1988,  
p. 36). Avec la vidéo œcuménique du pape François 
de janvier 2016 (cf. image), cette anecdote mariale 
est, plus que jamais, d’une brûlante actualité… 

 

Retraites Mariales 
Montfortaines 

et 
Retraite du Rosaire 

 
 Du 4 au 9 juillet (mixte, 24 places) 
 

     Retraite montfortaine à Unieux (42) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Abbé P. Barrère  04.77.40.20.55. 
 

 Du 11 au 16 juillet (mixte, 36 places) 
 

     Retraite montfortaine à L’Étoile du Matin (57)  
     Directeur de la retraite : abbé L.-M. Turpault 
     Renseignements et inscriptions : 
     Étoile du Martin  03.87.06.53.90. 
 

 Du 3 au 8 octobre (mixte, 16 places) 
 

     Retraite du Rosaire au Moulin du Pin (53) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 

 

 Du 5 au 10 décembre (mixte, 16 places) 
 

     Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 

La 3ᵉ édition du  
Livre d’Or  
est disponible 
  

     Livre d’Or traditionnel augmenté de L’Amour de 
la Sagesse éternelle et d’un supplément pour les Re-
traites mariales montfortaines (petit format, 1 023 
pages). 30 € franco de port (pour la France). À 
commander à la Confrérie Marie Reine des Cœurs. 
Chèques à l’ordre de CMRC – FSSPX. 

 

 
 2 276 membres au 31 mai 2016. 

 

 Le samedi 4 juin 2016, la Messe sera célébrée 
pour les membres vivants et défunts de la Confrérie. 

  

 Reçus fiscaux : à demander au moment du don. 
Chèques à l’ordre de : C.M.R.C. - F.S.S.P.X. 

 

 Adresse mél : cmrc.fsspx@gmail.com 
 

 La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine. 
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